
30

RENOUF ANATOLE 
(1885-1915)

Anatole Renouf est né le 14 février 1885 à Amfreville, il est le petit frère de 
Marcel. Comme son père et son frère, Anatole devient journalier et s’installe 
avec son frère à Caen.

1915, scène de coi� ure et de taille de barbe au 72e.
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Revenu à la vie civile, ses « vieux démons » le 
reprennent : le 24 février 1910, il est condamné 
par la cour d’assise du Calvados à 5 ans de 
réclusion avec interdiction de séjour pour 
vol aggravé. Lorsque la guerre éclate, Marcel 
est a� ecté à la 3e section d’exclus métropoli-
tains puis autorisé à rejoindre le front à partir 
du 26 avril 1916 au sein du 2e puis 5e bataillon 
d’infanterie légère d’Afrique. Lors de violents 
combats, Marcel est blessé le 11 septembre 
1916. Le 3 avril 1918 à Cautilly, il est touché 
par balle à la fesse droite et la jambe gauche. 
Le 22 juillet 1918, il décède des suites de ses bles-
sures à l’ambulance 3/45 secteur 68 à Verzy.
Son nom n’apparaît pas sur le monument aux 
morts d’Amfreville, probablement en raison de 
ses condamnations. En revanche, il est cité dans 
le livre d’or des pensions de Gaillon (Eure) ainsi 
que sur le monument aux morts de cette commune. Marcel est inhumé à la 
nécropole nationale à Sillery (Marne).
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Le journal…, 1910. Producteur : Poulbot, 
Francisque. Imp. Pichot, 54, rue de 

Clichy, Paris.
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Août 1914, quatre soldats au 72e RI.

Le 11 octobre 1905, Anatole s’engage pour 3 ans. Mais, il manque à l’appel le 
20 octobre 1905, et l’armée le déclare déserteur le 21 décembre. Arrêté le 9 jan-
vier 1906, il est ramené au corps le 12 janvier. Le 23 février 1906, le conseil de 
guerre le condamne à 3 mois de prison pour désertion à l’intérieur en temps 
de paix. Le 15 septembre 1911, il se marie avec Suzanne Denise à Amfreville.

Mobilisé le 1er août 1914 au 36e régiment d’infanterie, il rejoint le front le 4 août. 
Il passe au 72e régiment d’infanterie le 10 mars 1915. De février à mars 1915, 
son régiment stationne en Champagne, vers Mesnil-lès-Hurlus, dans le secteur 
du Bois Jaune Brûlé qu’il occupe en mars 1915. Le mois suivant, le régiment 
est envoyé aux Eparges où il participe à l’assaut du village de Riaville, dans le 
canton de Fresnes-en-Woëvre (Meuse). Il meurt le 7 avril 1915 à Maizeray. 
Une aide � nancière de 150 francs est accordée à Suzanne sa veuve, le 26 
octobre 1915. Anatole laisse derrière lui un � ls qu’il n’a probablement jamais 
vu puisque Bernard né à Troarn le 3 décembre 1914.

Probablement pour les mêmes raisons que son frère, son nom n’est pas inscrit sur 
le monument aux morts de sa ville de naissance. Sans-doute pour les mêmes 
raisons évoquées que pour son frère, Marcel. En revanche, il est inscrit sur le 
monument aux morts de Troarn et publié dans le livre d’or des pensions de 
cette commune.
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THIERRÉE ERNEST 
(1887-1916)

Ernest � ierrée est né le 6 novembre 1887 à Amfreville. Sa sœur aînée, Aimée, 
voit le jour le 23 juillet 1885. Encore jeunes, ils perdent leur mère, Rosalie 
Vaudru, le 6 août 1889. N’ayant pas été à l’école, Ernest ne sait ni lire ni écrire. 
Adulte, il exerce la profession de journalier comme son père prénommé 
Lucien. En 1911, il réside au «  Haut de Bréville  ». Il se marie avec Clarisse 
Adam à Amfreville le 29 novembre 1913.

À partir du 1er mai 1910, il e� ectue son service au sein du 39e régiment 
d’infanterie à Rouen. Il passe au 36e régiment d’infanterie à Caen le 1er avril 1914.
Lorsque la guerre éclate, Ernest rejoint le front dès le 4 août 1914. Il est nommé 
caporal le 29 septembre 1914. Le 2 avril 1915, il est blessé par balle à la cuisse 
droite. Sur décision du Général, commandant de la 70e brigade d’infanterie, il 
est classé dans le service auxiliaire en raison « d’impotence fonctionnelle de 
la cuisse droite par limitation de la � exion du genou section des muscles du 
vaste externe ». Cette décision est maintenue par la commission de réforme de 
Caen réunie le 25 avril 1916, la cicatrice à la cuisse droite étant toujours volu-
mineuse. Sou� rant d’asystolie et d’urémie, il décède à l’hôpital auxiliaire n° 9 à 
Caen le 21 novembre 1916, à l’âge de 29 ans. Ernest � ierrée a été inhumé, le 
25 novembre 1916, dans le cimetière de la paroisse d’Amfreville. Son nom est 
inscrit sur la plaque commémorative de Bréville-les-Monts. Une cérémonie 
d’adieu a eu lieu en l’église de Bréville-les-Monts.
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La municipalité d’Amfreville tient à remercier :

Monsieur Jacky Leduc et madame Annie Voiturier-Chantreuil qui ont 
ouvert leurs albums photos et cartes postales et  

dont certaines figurent dans ce livret.

Monsieur Jean-Paul Martine, descendant d’Eugène Martine  
qui nous a permis d’identifier la tombe à Merville.

Mme Cauvigny, petite fille d’Ernest Thierrée  
qui nous a communiqué un extrait des archives diocésaines dans lequel 

est indiqué que la cérémonie d’adieu a eu lieu le 25 novembre 1916.

L’amicale des anciens combattants.

A l’initiative de l’équipe municipale d’Amfreville,  
la Fabrique de patrimoines en Normandie  
(Établissement public de coopération culturelle)  
a mené une enquête archivistique autour des soldats 
«morts pour la France» de la commune.
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